
Une famille de Pugny  
et la guerre 14-18 



Nous racontons cette 

histoire à travers la famille 

de Marie Léontine 

Beaujault, née au château 

de Pugny en 1857 et 

décédée en 1898, mariée 

en 1877 à Jean Baptiste 

Poignant, né à Pugny en 

1851 et décédé en 1926.  

Marie Léontine et Jean 

Baptiste, installés au Logis 

de Pugny, ont eu 10 

enfants. 

Une famille de Pugny  
et la guerre 14-18 

Photo des ruines du château de Pugny vers 1910 



Enfants de  Marie Léontine Beaujault  née le 30/09/1857 au château de Pugny 

 mariée à Jean-Baptiste  Poignant  le 5 juin 1877 à Pugny 

Situation militaire de la fratrie et des gendres pendant la guerre 1914-1918 

Enfants  
Date de 

naissance 
Conjoints Situation militaire 

1.  Marcel Poignant   29/04/1878  Berthe Papot   Mobilisé du 6/08/1914 au 30/01/1919 

2. 
Eugène 

Poignant   
24/02/1880  Juliette Cesbron   

Réformé en 1901 pour myopie, mobilisé du 

17/05/1917 au 9/02/1919  

3. 
 Marcelline 

Poignant   
01/03/1882 

 Gustave Dieumegard   

Né en 1874 au Breuil Bernard 
Mobilisé du 7/08/1914 au 4/01/1919 

4.  Urbain Poignant   15/03/1884  Françoise Brossard   
Réformé en 1906 pour arthrite du bras gauche. 

Mobilisé du 25/05/1915 au 24/01/1919 

5. 
 Jean-Baptiste 

Poignant   
27/12/1885  Augustine Motard   

Mobilisé du 3/08/1914 au 26/02/1919  

Fait prisonnier à Verdun en 1916 

6.  André Poignant   23/12/1888  Célibataire Réformé pour invalidité suite Polio 

7.  Marie Poignant   19/06/1891 
 Marcel Brossard  

Né en 1887 à Clazay 

Mobilisé le 4/08/1914 Tué au combat le 

10/05/1915 à Loos (Pas de Calais) 

8.  Raoul Poignant   10/08/1893  Célibataire 
Incorporé le 28/11/1913 pour son service 

militaire. Tué dans la Somme  le 18/04/1918 

9.  Moïse Poignant   17/04/1895  Yvonne Geffard   
Mobilisé du 17/12/1914 au 12/10/1919   

Décoré croix de guerre et médaille militaire 

10.  Clovis Poignant   14/10/1897  Adèle Baudu   
Réformé en 1915 et 1916 pour tuberculose 

pulmonaire  
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Jean Baptiste Poignant est devenu veuf le 14 

octobre  1898 après le décès brutal de Marie 

Léontine le jour du premier anniversaire de 

Clovis, leur petit dernier. Les dix enfants avaient 

alors 20, 18, 16, 14, 13, 10, 7, 5, 3 et 1 ans. Les 

aînés durent se dévouer pour aider leur père et 

élever les plus petits. 

En 1914-1918, 6 de ses fils et ses 2 gendres ont 

été progressivement mobilisés.  

1 fils et et 1 gendre, Raoul Poignant et Marcel 

Brossard, furent tués. De mai 1917 à janvier 

1919, Jean Baptiste Poignant et son fils Clovis 

furent les seuls hommes à peu près valides à 

tenir la ferme du Logis tout en assistant 6 des 

filles et belles filles dans lôexploitation de  leurs 

fermes respectives é On imagine toutes les 

peines et fatigues engendrées par cette époque 

terrible. 
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Jean Baptiste Poignant vers 1910 

http://chateaudepugny.fr/wp-content/uploads/2017/12/J-Baptiste-Poignant-1851-1926.jpg


Lôa´n® de la famille, Marcel Poignant, né 

en 1878, a été mobilisé du 6/08/1914 au 

30/01/1919. Il avait fait un service militaire 

d'un an en 1899-1900 (durée par tirage au 

sort) 

Marcel s'est marié en 1901 à sa cousine 

Berthe Papot (1882-1956) venue à Pugny 

en 1898 pour  aider son oncle et ses 

cousins après le décès de Marie Léontine.   

Ils avaient lors de la mobilisation 3 enfants 

âgés de 11, 8 et 5 ans. Marcel a débuté la  

guerre au 47 ème r®giment dôinfanterie  

territoriale. Ces unités étaient composés 

d'hommes âgés de 34 à 49 ans qui étaient 

appelés les "pépères". Les territoriaux 

effectuaient les travaux de terrassement, 

de fortification, de creusement et 

d'entretien des tranchées.  
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Marcel Poignant en 1915 

http://chateaudepugny.fr/wp-content/uploads/2017/12/1915-Marcel-Poignant-2.jpg


Ce sont aussi eux qui ravitaillaient les soldats 

en première ligne, s'occupaient des  

prisonniers, enterraient les morts. Les 

territoriaux se sont parfois retrouvés en 

première ligne, sous le feu des obus ou sous 

les attaques au gaz. Marcel Poignant a été 

hospitalisé en août 1915 pour  

une méningite cérébro-spinale. Après une 

longue convalescence et sans doute diminué 

physiquement, il a été affecté en mars 1916 au 

1er groupe d'aérostation de Saint Cyr.  

Ces groupes situés à l'arrière des premières 

lignes faisaient voler des ballons captifs  

d'où on pouvait observer les tranchées et 

l'artillerie allemande.  

Marcel Poignant est décédé en décembre 

1929 au château de Pugny.  Il était rentré 

physiquement diminué de la guerre. Berthe 

habitera la ferme du château avec ses deux 

fils  jusqu'à sa mort en 1956. 

 

Une famille de Pugny et la guerre 14-18 

Marcel Poignant en 1915 
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Le deuxième fils , Eugène Poignant né en 
1880, a été incorporé en novembre 1901 
pour son service militaire et aussitôt 
réformé pour « astygmatisme myopique ». 
En décembre 1914, alors que les premiers 
mois de guerre ont provoqué de lourdes 
pertes, il repasse en conseil de révision et 
est à nouveau réformé. Il faut attendre le 2 
avril 1917, pour que de nouveaux besoins 
en hommes provoquent une nouvelle 
sélection. Eugène est alors déclaré apte au 
service auxiliaire du 114ème régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ aŀƛȄŜƴǘΦ Lƭ ƭŀƛǎǎŜ ǎŀ 
femme à Pugny avec ses enfants âgés de 7, 
5 et 2 ans. Il est rapidement affecté au 
dépôt général de Thouars où il passe le 
reste de la guerre et est démobilisé le 10 
février 1919. Il a habité toute sa vie au 
Logis de Pugny et y est décédé en 1940. 

Eugène Poignant, sa femme et ses 4 fils vers 1920 



Une famille de Pugny et la guerre 14-18 

La troisième de la fratrie, 
Marcelline poignant, née en 1882, 
ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞŜ Ŝƴ мфло Ł DǳǎǘŀǾŜ 
Dieumegard, né en 1874. Ils se 
sont installés dans une ferme aux 
Loges de La Chapelle Saint Laurent, 
et eurent 4 enfants. Le dernier 
accouchement de Marcelline  en 
1911 fut très pénible et la laissât 
physiquement très diminuée. Des 
ƧǳƳŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǳǘ Ł ŎŜǘǘŜ 
occasion, une décéda au bout de 
quelques semaines.. 

Marceline Poignant Dieumegard et ses 
enfants vers 1915 
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Gustave Dieumegard effectua son service 
militaire en 1895-1896. Il fut mobilisé dès 
ƭŜ т ŀƻǶǘ мфмп ƧǳǎǉǳΩŀǳ п ƧŀƴǾƛŜǊ мфмфΣ 
laissant sa femme aŀǊŎŜƭƭƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ǎŀƴǘŞ  
fragile avec trois enfants de 10, 6 et 3 ans. 
Incorporé dans le 67ème régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ territoriale de Parthenay, il 
ŎƘŀƴƎŜŀ р Ŧƻƛǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜ ǘȅǇŜ 
ŘΩǳƴƛǘŞ ǇƻǳǊ ŦƛƴƛǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ 
ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀǾƛŀǘƛƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ 
1918.  Marcelline, très affaiblie, mourut 
en 1925. Gustave vécut à La Chapelle 
{ŀƛƴǘ [ŀǳǊŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ƳƻǊǘ Ŝƴ мфроΦ 

Gustave Dieumegard pendant la guerre. 
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1917 Lettre de Marcelline Poignant Dieumegard à son frère Jean-Baptiste  
alors prisonnier en Allemagne 
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Quatrième enfant de la famille né en 1884, Urbain 
Poignant effectua son service militaire à partir du 9 
octobre 1905. Il fut réformé dès le 13 novembre pour 
une arthrite au coude gauche contractée en service. 
Marié en 1908 au Breuil Bernard à Françoise Brossard. 
Installés à la Girauderie ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƛƭǎ ƴΩŜǳǊŜƴǘ 
ǉǳΩǳƴ ŦƛƭƭŜ ƴŞŜ Ŝƴ мфммΦ 9ƴ мфмпΣ ¦Ǌōŀƛƴ Ǉŀǎǎŀ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ 
ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ǉǳƛ ƭΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ 
нр Ƴŀƛ мфмр Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜ ŀǳ ммпème régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ  ŘŜ tŀǊǘƘŜƴŀȅΣ Ǉǳƛǎ ŀǳ мсème  régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ  Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊ мфмтΦ Le service 
auxiliaire représentait les hommes en moins bonne santé 
qui ne pouvaient être envoyés au front mais qui étaient 
quand même mobilisés. Ils pouvaient être employés dans 
les hôpitaux, à la réparation du matériel, à la construction 
ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ 
ferrées ou des lignes télégraphiques Χ 
Urbain fut démobilisé le 24 février 1919.  
Françoise décéda jeune dans les années 1920. Urbain 
quitta la région pour rejoindre sa fille Renée et son 
gendre Auguste Coutaud dans les années 30 en Charente. 
Sa date de décès nous est inconnue. 

Urbain Poignant en 1917 ou 1918 
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Cinquième enfant de la famille né en 1885, Jean Baptiste Poignant effectua son service 
ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфлс Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфлуΦ  
Marié en 1912 au Breuil Bernard à Augustine Motard. Il fut mobilisé dès le 3 août 1914 au 3ème 
ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ƭŜ мer anniversaire de son premier fils, Hubert.  
En 1915, il fut évacué pour maladie du 6 janvier au 10 mars.  
Le 6 mars 1916, il fut fait prisonnier à Régnéville au début de la bataille de Verdun. Il raconta 
longtemps  que lors de son transfert en arrière du front il traversa une longue bande de terrain 
jonchée de cadavres de soldats français tués lors des premières attaques allemandes.  
aŀƛƴǘŜƴǳ Ŝƴ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘΩEglosheim puis de Munsingen près de Stuttgart, il fut 
démobilisé le 26 février 1919. Il eut un second fils, Roger, en 1921.  
Installé au Breuil Bernard,  il y décéda en 1961 après en avoir été le maire. 
 

Extrait du registre des prisonniers français du camp de Munsingen  
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Jean-Baptiste Poignant en 1917 
Recto-ǾŜǊǎƻ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ŜƴǾƻȅŞŜ  
Řǳ ŎŀƳǇ ŘΩEglosheim à ǎŀ ǎǆǳǊ aŀǊƛŜ .ǊƻǎǎŀǊŘ 
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Sixième de la famille, André Poignant  est né en 1888. Encore enfant il fut atteint par la 
poliomyélite qui le laissa assez lourdement handicapé, pouvant se déplacer difficilement ou 
avec un vélo adapté. De ce fait, il ne passa pas le conseil de révision, ne fit pas son service  
militaire, et ne fut pas mobilisé 
en 1914. Il resta à partir de 
1917 un des seuls hommes de 
la famille avec son père Jean-
Baptiste et son frère Clovis.  
Malgré son handicap, il ne 
cessa de rendre service. A partir 
de 1929, resté célibataire, il 
habita au château de Pugny 
ŀǾŜŎ ǎŀ ōŜƭƭŜ ǎǆǳǊ .ŜǊǘƘŜΣ 
veuve de Marcel Poignant et 
ses neveux.  Il est décédé en 
1972.  

André Poignant en 1929. Photo prise vers 1898. André Poignant est assis 
ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ǎŀ ǎǆǳǊ aŀǊƛŜ Ł ǎŀ ƎŀǳŎƘŜΦ [Ŝǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ ŘŜ 

Pugny et sa femme. Les autres enfants ne sont pas identifiés.  
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Marie Léonie Poignant Brossard  
et ses deux fils en 1920 

Septième de la famille, Marie Léonie Poignant 
est née en 1891. 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞŜ Ł aŀǊŎŜƭ 
Brossard (né en 1887 à Clazay) en 1912. Marcel 
Brossard  a effectué de 1908 à 1910 deux ans de 
service militaire au 125ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ 
de Poitiers. Marcel et Marie eurent leur premier 
fils, prénommé comme son père, en juillet 1913. 
Marcel fut mobilisé le 4 août 1914 au 114ème 
ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ aŀƛȄŜƴǘ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŀ 
Marie qui était enceinte. Il partit au front le 26 
août. Il fut évacué le 31 octobre 1914 sans doute 
pour blessure.  Il repartit au front le 9 mars 1915 
deux  semaines avant la naissance de son second 
fils Raymond. Il fut porté disparu le 10 mai 1915 à 
Loos (Pas de Calais). On ne retrouva 
probablement jamais son corps. La date de son 
décès fut fixée au 10 mai 1915 par jugement du 
tribunal de Parthenay le 21 décembre 1920. 
Marie est restée veuve et a vécu à la 
Maupetitière de Pugny ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ Ŝƴ 
1961. 
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Marcel Brossard lors de son service militaire vers 1909. Fiche militaire de son décès  
Site internet www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr  



Une famille de Pugny et la guerre 14-18 
Le 114ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ  ŘŜ {ŀƛƴǘ aŀƛȄŜƴǘ Ŝǘ tŀǊǘƘŜƴŀȅ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 
grandes batailles de 14-муΦ 9ƴ п ŀƴǎΣ ƛƭ ŀ Ŝǳ офот ǘǳŞǎ Σ ŎŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜŦŦǊƻȅŀōƭŜ  
ŎŀǊƴŀƎŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŀ ŞǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎΦ   
Marcel Brossard est partie pour le front en Lorraine le 5 août 1914. Dès le  
2 septembre, son régiment connait une lourde attaque qui fait 800 morts.  
Lƭ ŎƻƳōŀǘ ŜƴǎǳƛǘŜ  Řŀƴǎ ƭŀ aŀǊƴŜ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ǇǊŝǎ ŘΩ¸ǇǊŜǎΦ  
En quelques jours le 114ème wL ȅ ǎǳōƛǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ pertes : 180 morts et 420 
blessés. Marcel Brossard en fait partie. Il est évacué le 31 octobre et ne  
retrouve ses camarades que le 9 mars 1915 toujours à Ypres.  
En avril, le 114e est  redéployé dans le Pas de calais à Loos en Gohelle  
près de Lens. Le 9 mai, à lieu une grande attaque française.  
! мл ƘŜǳǊŜǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀǎǎŀǳǘ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞ ǎǳǊ tout le front. Dans le secteur du 114ème, 
la première ligne des allemands est prise, mais ils contre attaquent en  
fin de journée. Le 114ème RI subit une nuit de bombardement. La retraite est 
ordonnée le 10 mai dans des conditions épouvantables. Pour le 9 et le 10 mai, on 
compte 150 morts, 460 blessés et 810 disparus.  Marcel Brossard en fait partie.   
Le 114ème wL Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ǉǳƛ ƴΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ 5ŜǳȄ Sèvriens.  
Ces journées des 9 et 10 mai 1915 ont endeuillé des centaines de familles de notre 
département et représentent une des pires dates de notre histoire locale. 
Insigne du 114ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΦ 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ établie à partir des blogs et 

sites internet  http://anorinfanterie.free.fr et  http://www.chtimiste.com  
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Raoul Poignant au début de 1914 (au milieu) 
/ŀǊǘŜ ǊŜŎǘƻ ǾŜǊǎƻ ŜƴǾƻȅŞŜ Ł ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ  
ŘŜ мр ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ όƛƭ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ  
Řŀƴǎ ǎŀ ŎŀǊǘŜ ƭŜ aƻƴǘ ŘΩhǊ Ŝǘ ƭŜ tǳȅ ŘŜ {ŀƴŎȅύ 

Huitième de la famille, Raoul Poignant est né en 1893. 
Il est incorporé pour son service militaire au 49ème 
ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ tƻƛǘƛŜǊǎ ƭŜ ну ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмоΦ  
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Raoul Poignant début  
1914 puis avec son frère 
Moïse en 1915 ou 1916 

Raoul est encore au 
service militaire lors de 
la déclaration de guerre 
du 3 août 1914. Dès les 
tous premiers jours son 
régiment est envoyé en 
Lorraine près de Nancy.  

Pendant 4 ans, il va 
ensuite combattre sur la  
Marne, en Belgique, en 

Artois, à Verdun, au 
Chemin des Dames, en 

Champagne puis dans la 
Somme. 
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Fiche militaire du décès  
Site internet 

www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr 
/ƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ пфŝƳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ 
régiment de Raoul, le jour de sa mort. 

Extrait du blog  jburavand.free.fr 
 

Le 18 avril 1918, à GentellesΣ ǇǊŝǎ ŘΩ!ƳƛŜƴǎΣ Řŀƴǎ 
la Somme,  Raoul Poignant est tué en pleine 
ōŀǘŀƛƭƭŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ǎƻƴ Ŏŀƴƻƴ ŘŜ тр ǉǳƛ 

explose 

http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/
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9ǎŎƻǳŀŘŜ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǾŜŎ ǎƻƴ Ŏŀƴƻƴ  ŘŜ трΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇƛŝŎŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ 
la servait qui provoqua la mort de Raoul Poignant (Photo fontanon-canon75.blogspot.fr. Il ne 

ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎƻƭŘŀǘǎ Řǳ пфème ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜύ 

Outre le chef de pièce, on avait six servants: les pourvoyeurs approvisionnait le déboucheur en obus. Le 
déboucheur distribuait les détonateurs, puis passait les cartouches au chargeur. La pièce était servie par un 
pointeur, Řƻƴƴŀƴǘ ƭΩŀƴƎƭŜ de tir  et la dérive, un chargeur introduisant les cartouches dans la chambre et un 
tireur, ouvrant et fermant la culasse et faisant partir le coup. Le canon de 75 pouvait tirer  15 à 20 coups par 
minute pour des équipes bien entraînées. (extrait du blog artois1418.skyrock.com) 


